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ONNAEMENLiTk Ifè~~,qle.cl'omplloyer- leur- belle. languee, migQUEBEC:Ville, trois mois......45 QUBECus.edn
mapa n 3.45 sous.frana o ltr aéé- éguée parleurs

Chaque numér.... .. 3 SAMED 6 OCTOBRE I'66. pèesconen
Campge ... r...........30 sous. SAMEsè pa 's mie ri,..t.è réD.ul rnots net docivent-ils paà 'se ser.

Pour flétrirces petits conimis qui a-
L É L E c T E- G' R De l'anglification en Canada. fectent de parler tdujours nglais et ces

marchands ignorants qui affichent. à lurParaît le Samedi (le chique semaine. doserlEipre es eige - niie ? "'.1 U
Toute correspondance concernant la rédaction Monsieur PEditelir, Voilà un sujet Enfi s est bangves .doit être adressée FRANCo ' q rat d'ê;re traité par une plume iavle s fftènea s arprévdans

plus éloquente que la mienne ; car, Je .A laes icmue l'oais a prévalu.tA. GUERARD et Cie., PnoPRIéTAiRes' ne crains pas de le dire, l'anglificaiion est la chse q On ne peutRue St. Marguerite, No. 47. plaie qui, depuis 1760, ronge le plus le changer ausei facilement; il est un gar
sein de notre pauvre nationalité ; cest dien quiveille toujour s sur la. conduite de
une formidable catapu i ces omes grts, et qui ressemîble auE E C TE UE R dement depuis plus d'un sièpel s fartorie du remords poursuivant un c'rimi-r4  d m ent dep is p us 'u n ièc e, l ba e l -i ce gardien terrib le, cýest le i àm ..<le notre existenice comme pPplenn, f '~ nvin qu0e nlîae 'fSe vend chez M. E. Balzaretti, No. 39 ue t ople ; e

di Pont, St. Roch ; M. G. A Delille, ManufaC- pierre d'achoppement où tôt o foicent d'oublier et dlesfire -oublier leurturier de tabac, Fanbourz Si. Jean lM. ardy, 1 tard, W nosny prenons garde, viendront l n nom et d']iar Iirlebrlibrmire, Basse-Ville; M. Bellerive et Laforce, îse briser nos dealinîes. origine om e toujOUrs n ebM ason des Bains, J{aîîîea-ile ; fi. Baîtien, bar- Sera-t-i1 dit. que le peuple canadien, s menaçantbier; re St. Josepi, l. Marier, balierlliam' brave lorsqu'il s'agit de défendre ses fron- mal n'est pas aussi grand dans les.Boep. M. Crémazie, libraire. J . Willn's e menacéeo n ponrra rien contre compagnes que dans les vitdes ccpendant
Barbier, côte (lu Palais. Mi. Win. D-ition, coin poeres rieendan

.des rues Craig et St.Laurenit, Montréal. poison lent mais lerri ble, qu'on. lui fait pas rare trouver des alomîboire goutte à goutte ?,...... Où est donc Ainsi
î Les personnes û quinous adresons toute la science de nos médecin. politi- canst àoiere técrire faire parad -

qce , qu'ils ne penvent trouver d'antidote chant a pene hre et , des'IlT.EcrEUR sont pries de le renvoyer à ce p)oison radical ? -ou bien, s'ils la poqè- qnelques not anglais recueillis ça et- la';sieiies ne s'abonnent pas. ~ dent, cette science, quel usage en fonti-ils ? vous entendrez tel autre, qui n'a pasencore
lis ont sous les yeux tout in pe uple <le secoue les langes de lenfance, soutenir

compatriotes languissant dans une le'nte que les Canadiens sont des sots et es AnSAIS-TU POURQUOI? agonie; ils voient autour 'eux leurs frères glais le premier t ieuple du mAonde. A
confiants. et cependant, par une indiffé- ins n'avons rien à rApondre e

Sais-tu pourquoi bien souvent je m'isole rence fatale, ils ne songent peà. à les gué- ridicule qu'ils pîrovoquent pnrtouDans la forêt dont le repos console, rir de leur plaie la plus dangereuse . que it sufisamment.
1 Dtn l foêtdotl rPO cOs0eMaintenant que nous avons sg~éiSuivant des yeux l'oiseau chanteur qui vole dlis-je, ils ne veulent seulement pas leur Mal, il nous reste t sggérer les minayensOu le chevreuil qui bondit plein d'effroi? signaler le mal !........ m il nus rese à suggéer les dfiyeSais-tu pourquoi ? Est-ce la ce que nous avons méritéI et qu' i faut lui opposer. Ceci est rlus difficile.

C'est que je t'aime et pense à toi! toutes hos gloires passées n'ont-elles eu <:ar, lorsque l'on n'arrte pasune épidétipour resltat que îe nous iire moissonner dÙ-; sa naissance, il est rare de pouvoir làSmam-î pourquoi, quand le devoir m'entraine dans la suite la honte et l'ui ! maîtriser quand elle.e.t-profondément'n-Dans une fête où tu n'es pas, ma reie, Non, un semblable sort ne peut être raemee,.d1a suis distyih't, pensif, et vois h peino -celui lles descendants des héros qui jadis Néanmoins, si l'o u ne peut l'arr e uCe gi shgite et brille autour dn moi? 'ot p-toité le pus pur de leur san" subitement, il nous est bien possibleSis-ti pourquoi ? wp e "o$.rîr à une nétr o pole ingrate moins, de le di-ninîier.
C'esi que je t'aime et pens à tor,), y vaeet riche (malgré qne Lmse - rand n grand

rr a-e d.1 Pompadour l'ait appelé remède
cefl Mais ceiremèdc nue ýst-i ?Sais- u pourquoi, lorsque la po.sio, " qnîlqies ar«pents de neige ') ne M Su nQue'aicanslâmne,en mor.rhythmec rtsisi , pl'ur ê;re le son des fils de ces rnêmes nous,la langue anglai st trop·enseSoutdai mon cœur-suspeunmf;'iis e h1meis qui, plus ta-d, sous une dormina- danslnsclèe, éoMa plume tombe, et je suis on énoi? pans mnterd eet i u1 stuoion étrangère, ont encore sauvé le p donc li tre, sion complètemeutsaise lnvasion. - -

lemoms en partie C'et sans doui te un sac-ri-
C'est que je t'aime et pense - toi Dé qn-'l Eil inos pères ne doivent-ils fe offert la science, mais, avain toutspas enisager l'tat. actuel du pays, et nous faut sauver la nationalité.

Sais-tu pourquoi,.quand le destin sans trève dluelle douleur ie doit as de la ce
D'eunuis m'accable et de faveurs nie sèrre; . i s bes enfans dn R lussie,fit toar brûlér e -Plus d'un sourire épanouit na lèvre, n ouir sm q n-mt d'êtr 

b n'qil SUrést5'Et être heureux je me fais une loi ? ischi!tés.de leur v t que,:Cortez brula ses Biseaux ro r i-oi? Queldédain l t quel mépris i dovent quenoyen e retrait. Sîs trpesfis
Sais-tupo ils pas prodiner à ces membres du ar- es prodiges. lefu conC'est que je taime et pense à toi 1 Sement qi aimnt mu brd ileraexibler

.- ~ ' -- : 'nos3Chrambr-s d'*Múé:nlée l angae:Suivons Squ'ils tqb'il& nce tte pour sanvet*je tout Ma«'

* . .--


